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L’Alpha et l’Oméga 

Par Georges Druwé 

 

            Certaines questions préoccupent l’humanité depuis l’aube des temps mais ne 

trouvent pas de réponses satisfaisantes  malgré la poursuite persistante de l’esprit 

humain. ‘’D’où venons nous et quelle est notre destinée?’’, sont en effet des 

questionnements fondamentaux de nature à hanter la personne à la recherche de 

plénitude, de sens à la vie et de paix intérieure. La démarche scientifique offre des 

hypothèses issues de son regard sur le monde physique mais elle est limitée par son 

objet et par sa méthode. La raison de son côté est sans doute plus en mesure de 

formuler des visions conformes à la logique de l’intelligence humaine. Il n’est donc pas 

surprenant de retrouver des mythes, des conceptions cosmologiques et théologiques 

les plus variées, les unes offrant des scénarios bien complexes et d’autres ne voyant 

dans l’univers que le résultat des fruits du hasard. Mais dans un cas comme dans 

l’autre, les résultats ne sont pas absolus et l’humain reste sur sa faim si ce n’est  sur 

son inquiétude et souvent malheureusement sur son désespoir. 

           Le croyant, quant à lui, en plus de la démarche de sa raison, accède à la 

connaissance que lui apporte sa foi. Dans cette foi il est récompensé car il y retrouve la 

révélation qui apporte la sérénité, ayant  reçu en même temps et sans ambiguïté, pleine 

vérité sur les deux dimensions de sa poursuite. Mûris depuis tous les temps dans la 

pensée et le cœur de Dieu, les plans divins lui sont livrés, enrobés dans une histoire 

sainte des plus inouïes.  

           Loin d’être le fruit d’un acte divin fortuit et sans finalité, l’humain ainsi que 

l’univers et tout ce qu’il contient, a été créé par un geste d’amour et est destiné dans le 

temps à trouver son accomplissement dans une béatitude que Jésus a constamment 

appelée le Royaume de Dieu. A son tour, Paul affirme que  la création toute entière 

aspire à l’achèvement du règne de Dieu. Et voilà capté en une phrase, le plan de Dieu 

sur sa création. Mais attention tout cela s’accomplit dans le temps. Entre la création et 

la Parousie, entre l’alpha et l’oméga, s’accomplit une histoire, un cheminement de 

rédemption, une histoire de mort et de résurrection. C’est l’histoire de l’humanité, des 

hommes et des femmes, déchus par la faute certes, mais rétablis dans la famille divine 

par la grâce de Dieu. C’est  l’histoire d’un peuple saint, perdu mais racheté, avançant 



en peuple vers le point Omega, l’église céleste. L’Apocalypse nous  dit :’’Moi, je suis 

l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, le premier et le dernier, je suis le 

commencement et la fin’’ (Apocalypse 22,13) 

           Mais notre foi nous enseigne en outre que cette histoire de salut est ordonnée 

non pas par la sagesse humaine mais bel et bien par la sagesse divine. Elle n’est pas 

soumise à la loi du plus fort, aux lois du marché, aux sources du pouvoir. La volonté du 

Père est de rassembler tout son peuple autour de Lui. Comme le Christ nous l’a dit, il 

ne veut pas  perdre une seule de ses brebis. Ainsi cette histoire est au contraire sujette  

à la loi de  l’amour, à la loi du service, à la loi de la faiblesse, à  la loi du pardon, à la loi 

de la fraternité. Jésus nous parle de salut, non pas d’un salut isolé, mais d’un salut 

collectif, un salut en famille, un salut en amis. Tous les humains sont en cheminement 

vers le même point, en peuple, et comme des alpinistes en cordée, dépendants les uns 

des autres. L’idéal chrétien de l’amour fraternel jaillit tout naturellement de la fabrique 

sociale que Dieu a voulue pour son peuple. La vocation de service des autres  

l’emporte sur le’’ moi le premier’’. La vocation d’attention aux plus démunis, à ceux qui 

pour diverses raisons, maladies, fatigue, lassitude, désespoir, ne peuvent pas suivre ou 

sont tentés d’abandonner, l’emporte sur le ’’qu’ils se débrouillent, je n’ai pas le temps.’’ 

              La vie de Jésus a été un enseignement vécue, dans ses paroles et dans ses 

actions, un témoignage que la création de l’humain, homme et femme, a été opéré avec 

l’intention divine de partager sa vie avec ses créatures moulées à son image. Cette 

parole de Jésus au larron crucifié à ses côtés :’’Amen je te le dis: aujourd’hui, avec moi, 

tu seras dans le paradis’’ Luc 22,43 nous confirme bien la destinée qui est réservée à 

ceux et celles qui à sa suite,  se sont laissés envahir par l’amour divin. En réponse à 

ces éternelles questions, la création trouve donc son sens dans sa finalité. L’humain 

peut enfin se reposer. 
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